
GAZETTE DES CAMPAGNES

Les engrais qui conviennent le mieux à la betterave Une fromagerie à IDeschambault

Il nous stmiblo utile ntjourd'hui de donner quelques détails Depuis longtemps, dans le grand et nngnifque coiiti de Port..
nu sîjet de la cuiilture de la betterave, dont nous avons dtjé ce- nuit, on deiiuand:iit une froLgerie. us cultin:tu irs ricies des
pend:int pltsielîrs fois enIretenu nos lecteurs ; il nous par::it sur- différentes paroises, et en prarticulier ceux du Deschambauh,
lotit iiilort:ttt d'indiquer quels sont les engriiis qui conviennent Portneutf, Cap Santé, :i-ili-iiznt du prnjet diins les teries les plus
le niiux nu dévenip, ement de cette racine. C'est à tort quie les favorables et prétendaient ime qu'une seule paoisse po iiSL; ulji iit
agronormes préóentet quiil existe des eigr:is couiplets ; nonus fournir lit qu:tiité de lait nécesnire pour letablissement du la
croyons pouvoir déeIarer nu uçriî ire que tous sont iicrmnplets, fromageie.
et qne la plius granîde liiileCt du ciiiteur com-iAte i ijuutur Le vou des c.uittvateuitrs entreprenants ilu comté vient d'é
dri- n etgrais ce qui lui mar.qute par rapport au sol ut principa. coiblé. Une frettgerie vieut du y établir, et a son siòn e i

eent i l planle à lginelle il les applique. DeScliimbault, une de plus considérab!ns parîises dr; com].i
Nous :1lotn1 done pircenurir rapidemn-ft les diverses opérntions M. Z. l'erroult. arclitecte du retontu, et ré>idait -à Dieschnam.

n-ni stîtît de niattire ee:'rer de lirofluence sur la iéé:tion des bault, s'est iisi à la te d lentreprise. Apiè buniticuip de ir.-
bett-r1 hies, Set.suil:uit qui-lies sont bien on mal dirigées. contri- tail. d'énergie et d'activiié. M. Perrault est pirveu i à as-si-oir lues

bliutit par co»-1p uiut :'i wetloitr ou il dimiuuer la récolte dans bases de it nouvelle iIusi.». Il s'est s-uré les services d'in
d'osuz f'rt-s lIroportions. M. Jos. Code, îîgenît pour iusinc de lRougemont, qui fourniit un

Bieni dles crli vateuirs simarugirielit m:lieureusement qi'ils n'ont ce mioment toits les :'ppa:treils et titubines tiécestaires A la conft-.
pis rn -al rpprendrî. Cest til line grande erruinr, .1 Pitbii de la- tion du frni:ge. Les travaiux inarclient rapileient
q uelle deinriî lt rnulini, ct:con:p::ge fidòle de 'igiiorance. Le luit ser;i fourini, titi début, ptir700 ù 800 vichys, qui sera re.

eît-ung des onn:îinc s ettlmnt tq ueilli cliz les e!tiuateurs par les :îg.nts du M. l>urratult. Anc
l'un doit é:itulier titjuiirs iavec la certititie daquérir beaucoup, ce Iit on pourra falriqiier de 15 à 1600 lbs. de frOmai:ige parjouitr.
et fiu- se trouver :- it isititon de éforimter des procédés si. La qiatiîi:é itgin-nteia grd lb-met, et aveC grande r:pidité,
cieux que Peu aviai cru jusque-là tout à fait intuttuquali-s. nous (n ýomnies Fûr, car déjà des commtndes nombreuses r

La b ttlrve résil dtns les sols de toute nature, néne ceix corsidnra bics ttt -té envoyés à l1 frolu trre.
de niédiocre fertilité. pourvu qu'ils: cient atsez du prutondeur ; Avec eebt il ne im:mque plus qu'un débouché siifiisant, que l
liai- lorsque la turnldtndeur tnécessiire fait défaut, on peut un cheiiiin de fer du inord.

qutlvque sorte y renédier on fornint des :.dus sur lesquels on La r,uvlle inantife tire sera conduite par un ouvrier ham
snte hi graine du biiternve ? Cepentd:tnt, les sols trop irgieeux des Etats-Unjis et qui a d-jàt une exptérience do plusieurs iuiiiés

et top e:cîltires etninnent peu . l: culture de ce ttiberciiel, dîtns la cnitfectioun du fronimg.
qui se phdt:1 principaleiteit dats les terres löé2res et rneubles. Coimine l- rmge est ii article de consonnalion qiiotidierne

Dt.-, totus le e:, le , terres doivent être préparées :t':ee bu:lticoupî fort r cherché, il est Li -11 certin qu'avant leu la mnttinre n-,
de soin, di f:çona qu'elles i r isentunt l'étiettemnt le plus con- Pouirrat plus sire :tx dU:des, et qu'il faudra qut'ehe agr:u1-
lI-i poble. di-se iénoriéient le cercle de ses iopérations. A-uré·neît i

Fauit-i t ppliqlu-r aux betteraves le premier engrai s venu, ntouel entrepriue est iune exc n anbaine pour les t:.bltis
comniie le fot lt plupart des ctateurs? Nous nie- k- pensons dit Cettiié et surtout (le lsch:tibt it. ils %ont trotuer doublu
pas. calr on girait aiii comme Lin enfant qui te se rnd compte protit A aoir de bonnes h lèi ðrew, et la qiantité du luit
ii des Lits ni des résu lt:tt. lh:lue plante est conpote de tel conisidérable quti étit perdue sur gr:antd tintibre île fermes, rap.

ou de tli clémieit, et p:îr con'équent pour qt'eule i, nourris.- porter intînint tix prtprittires du jolis béiélices, qu'ils de-
dans de bonnes nrdiiluns, il faut bîsounent iettre le plus pus. vront à 'étergie ct ti travil de M. l'err:uilt.
Sible à sa dispoisition les uémes ééimemtîs. Ui cheval tnange des Il va sain dire que si l'enteii- duit recevoir de lencouirage-
fouiirrges et des graiis: eh lien, le idtinit iuttdr:iit-on en bon état ment de queiqe pir, cest. sirtoui de l part lie, culti iateurs dît
si on lui scrvait de la 1 iande ou nutres objets de ce genre ? L.a comté et d a proi- de Desui hault.
viande cotits;utte la incip:.le niinîltation ilu chien, et ce pativre Nous 'souha.tiuns lu succès lu plus coiplet à la fromagerio.

ammînî:l seruit fort t-t pl:iiidre sl oit ne lui dnî:nait que de l'herbe.
I i est du iméimue absoltitmient tour lus plantes: thaetine d'elles

exige pour sa tion de , ééietnts difïérents, orgaubluesi o Petite Chronique
imtorganiques, tei <iu'azit,-, ph lsthite, sels : i n, sibe, etc.

Il e-t dne ue cise t ilt.tît titt que touts les cultivîteurs ,c Rérd. M. T.M Vanir, curé de Cocagne. et la loi d'î
chrenliît, itveu le t-us grutdl >oii. A ecournnître lit cet.prition des lcoles du Ko eau-Irenswic.-l.s :innaux de M. li ltr d i

pl.intes qut'ils dé-lE-it ititrudiuire dans I-trs t ssolemtsct; il fut Coîgne-1 -,iin ver:u du elnr bill CIn el Willis. ot é
ut--, avant d ip i lier les engrai-, qiils sieient pf:tieent ".du sauri dermn r poutr cqutiiît-r :L trxe d'école c-t i--i tré

q-sont h, élntst iprîieipatux cuntin us dants le sol ;d cette idiciir-s. Eucore quelques gros triompi;hcs commu ce-la et i

f..çin, ils opt-reront tutjouîrs tvec certittdle et Ieiurs réicltes ne i loi eit foutttie.
pourront ni q Ir de donner de bons résuats. Ait-i, il, preu. Riel- On écrit de St. Paul, Minn., tn Foyer Canadi:n en
drniit le fmlier d'écurie cominie base priticipale des entgrtis dont date du 26 tîtni :
fs feront tste ; puis, stivat les déleits coista:es d.in, le soi, Nous ivots cn ce nionent tu tmilieu de nous le brave chamin-

nivanit les busoiis de iL pinte cultivée, ils ajotierount du lizute, pion ds drîitý des Co-re-igiunnaires et complaitriutes du Nurd-
des phosphi. tes de chaux, d 1.1 soud-, de la potisse, de la ehaux Uttest, l'es:iîné M. 1,s. Riel.
de I L siice, etC., etc. Il fa t encore precéder ou f.ire procédur à Lu jîuîr de lui Iiamiietróte, nous l'avons vi s'epptrocli r de la
l":tttiysc dU terraiu hr i quel ti veut opérer. et il ne rt-ste plus Table Sinirte et comiuniiiier tvue iti recueilernu-tt ut une pl1.é
tiltîr, qu'à modifier dcngrnis dont on di>lpo>e de i ði.-re A Je cau-i[:tls d'édifier lus p'is indilérents. J'ai eu 1 honneur d'inlo de
ri-nire propre ait sol et à it pliti, c- il ext-te une relîtion ss visits a mu résidiice.

tOitentre h:t com ition des pltes et cile dii mlieî phty.io. h enble toujours bin porl:iumt. Il ennverse avec eitriin et ti3
l>giq e iiù elles su développent. Il est dote iès impnttort:u t, poir par it tlitlemtîeit ibatti. Ut le voit assister l t ilese tous lis

l'emp.m dus entgr;ii, de reciercher gusi sont les élénients doint iIatinus.
ilie plPtuecm e et dle t'ssurer eisiite i ces émén-tst se Snis e prononcer sur la manière dont il a été triaiié par le

trouvenlt dans le sol en quaniil s1llIiý:nte, et blurtoutL dan:s lu, parIlemen(!t d'Uttawýa, il nie linissc i s que de fiaire ;apeservo\ir qu'il
C ndmons où ils puissent étre ficiteliint sii nsitjtis par cette iméie ée:iit en droit d'en ntlndre plus dc juttici.

plbiite. Un voit qIu'il potle à ses mti:iileeeuux cotipariotes un déüouc.
Beaucoup de cul tiv:tciirs prenînent-ils ces préeautions ? _Nous meint >ians biirnes.

ne le ptsons pus, et c'e!st à tort, car il siilit de réUlchir quelques Artbroise Leine.-Une déjpcho sp6eiale de For:-Garry nont
mitniitts leur comprendre toute la vtrité de ces principts..-A. nE infortme que hier, le 17 jtin, devait être plaidé l provèòS tlt

LAvALEET.- Doble et chevaleresque compngnon dc 3. Louis Riel, M. U-


